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RAPPOR'l
DU

GKNKRAL SIK JOHN FIIKNCH, (U'.M. G.C.O.V.. cr.M.i;.,

nriPEOTEVS OEinEBAI DES TBOUTES IMPERIALES

NLH

SON INSPECTION DKS TKOII'KS ( ANAIHKN.NKS

Ottawa, le 5 juilltt lUlO.

A l'honorable sir Fiieukkii k B<>hw:n, t'hevulifroomiiiniulpur Jeronireilf Suiiit-Mii-hel

rt do Snint-Georgr», etc.

.'iliiii»tr<' ik- lu Milice et ilc lu Ih'l'eiisc,

()tta«'ii.

MoXMKiH,—J'ui riinnrieur de \ous faire s-uvoir que, uuiit'oniiéiiicut iiiix iii-<triic-

tiipii'' (iiif j'iiviiis rf(;ue« ilii ('(iiiM'il de l'Aniu'»' lii)|H'riulo. je me sui- (iiibnrt|iié j>our le

Canada le 13 mai et que je oui» arrivé à Quél>en vendrtHJi matin, le 20 du même mois.

Je vcus annonçai mon arrivée par télégrannm\ le 20 mai. Kn débaniuaut du
|)aquebot "Victoriaii" je rencontrai le major générui sir l'crcy Lake, inspecteur gé-

néral de la milice canadienne, qui me fit part verbalement de vn$( désirs et me commu-
niqua vos instructions.

Sir Percy me remit un itinéraire, comprenant une série d'insr 'oun des truupeii

pennanentes et de la milice du Canada, que vous dé^irie;: que je i. Ma toum<.';

devait couvrir la région orientale ausùi bien que la régioii ncciden ., du Canada et

je devais aussi visiter la forteresse de Halifax, le co'lèire iniliiairo royal et d'autres

établissements où je pourrais juger du mode d'instructif,, et dn degré de suffisance

des corps de la milice canadienne.

l'iic copie de cet itiiiéniirc >c lioiivc à ' inircxc "A" «mi |iré-eiit mppport.

D'après les instructions que vdus m'nve^ . iniVs, j'u! compris (jue vou^; désirie/.

que je vous soumisse un rapport complet sur la condition de In milice canadienne,

que je vous fisse savoir si elle était en état ou non de maintenir l'ordre dans l'inté-

rieur du pa.vs. de protéger les frontières du Canada contre toute attaque ou de fournir

des détachements pour secourir d'autres parties de l'empire dans le cas ovl le gouverne-

iiiciit fé^déral jugerait h propos de suivre le précédent qu'il a établi lors de In guerre

dans l'Afrique du Sud. Parmi tout cela, le rôle le plus important lue la milice ait

il jouer est de défendre le Canada contre les attaques par terre. Des troupes qui

Miiit n'usez bien organisées et a«sez bien dressées pour pouvoir tenir la frontière à

l'nbri ihi danger seront aussi en position de prêter main-forte à l'armée impériale ou

de maintenir l'ordre dans l'intérieur du pays.

A ce sujet, j'attirerai particulièrement votre attention sur le paragraphe 15,

partie TT. du mémoire soumis par le chef de l'état-inajv général impérial "Propo-
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1

jugement .ur la cuSon dé ZZ Lit ""^ ' '""^ '"'"''' ^'«' ^°™« »-

ques. géographiqies ^ o.H J^ n
'=°"*".1'"'.*'«' ">" «"Jet des conditions stratégi-

fens^ des frontières
' '^''""'^"* ."t.n>ement liées au problème de la dé-

rappo^r"
'"''^'^ '*' "^ ""''""'^"' -"«^--1 - trouve « l'annexe '-B" du pré^nt

suit :- "*^ P"'*'^ •!" ''«y"- »"«'« J 8' divisé mou rapport eomme
Partie I.-Région orientale du Canada.™^ "

, *^'°" "ec'dentale du Canada.
Partie ni.—Icécapitulation.
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FABTIE I.—BEOION ORIENTALE DU CANADA.

J'exprimerai ines vues sous les rubriques suivantes:

—

(A)—Organisation.

(B)—Mobilisation.

(C)—Instruction eu temps de pai.x.

(D)—Tir au canon, tir au fusil et champs de tir.

(E)—Terrains de campement et salles d'exercices.

(F)—Commandement et état-major.

(G)—Collège militaire royal.

(H)—OflSciers de régiments.

(I)—Sous-officiers et soldats.

(J)—Chevaux.

(K)—Armement et munitions.

(L)—Services administratifs.

(M)—Forteresses et postes armés.

(N)—Ecoles d'instruction et établissements manufacturiers.

(A)—ORGANISATION.

Un bon système d'organi.<ation est la pierre angulaire d'une armée.

A moins que le système adopté par les autorités fédérales ne soit basé sur une
juste appréciation des traits caractéristiques du pays et des exigences de la guerre

moderne, il y aura certainement une déperdition de forces et de ressources et les

habitants du Canada n'en auront pas pour leur arguent.

Le succès dans la guerre dépend aujourd'hui plus que jamais de la coopération

harmonieuse des différentes armes du service—cavalerie, artillerie, génie et infan-

terie—et de l'appui mutuel qu'elles peuvent se prêter les unes aux autres.

Or, cette coopération n'est possible qu'en autant que chaque unité possède une
connaissance parfaite et intime des autres, et pour en arriver à cela, il faut que l'or-

ganisation des troupes en temps de paix soit assimilée à celle qu'exige le service actif

en temps de guerre.

Pour ces raisons, je suis fortement d'opinion que l'établissement d'un Ixin sys-

tème d'organisation est absolument nécessaire pour rendre une armée capable de faire

la guerre nvec succès et qu'aucun degré de supériorité dans le physique, dans l'arme-

ment ou dans les aptitudes individuelles chez les commandants, parmi les membres
de l'état-major ou parmi les corps de troupes ne saurait compenser cela.

Je ne suis pas sans ignorer les obstacles qu'a rencontrés jusqu'ici la milice cana-

dienne, mais je me crois obligé de dire carrément que. après une étude approfondie

du problème, je suis convaincu que votre système actuel d'organisation ne rem.plit pas

les conditions ci-dessus, pour les raisons suivantes:

—

(a) Il y a une trop grande disproportion entre les diverses armes du service.

Par exemple, les cadres d'infanterie et de grosse artillerie sont plus nom-
breux qu'il n'est nécessaire, tandis que l'artillerie de campagne est d'au moins

60 pour 100 au-dessous de la proportion pour laquelle elle devrait entrer. Il n'y

a qu'une seule batterie d'obusiers de campagne et les services du génie et de l'in-

tendance sont beaucoup trop faibles.
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Le système d'organisation sur le pied de guerre que je recomiuande pour les

troupes fédérales est indiqué à l'annexe " C " du présent rapport. Je suis d'opinion

que ce système devrait être graduellement adopté pour toute la milice et que l'organi-

sation sur le pied de paix devrait y être assimilée.

(B)—MOBILISATION.

I

i

II ne suffit pas qu'une armée soit bien organisée, mais il faut de plus qu'elle

puis^'e être facilement et rapidement mobilisée.

Afin de rendre efficace le système actuel d'après lequel les effectifs des unités

sur le pied de paix sont portés sur le pied de guerre, je siii.s «l'opir.iDii qu'une pins

étroite surveillance devrait être exeroée sur les "rôles de servico" tfnu> par les com-

mandants des unités, et pour pouvoir juger si ce système donnera les résultats que l'on

en attend il faudrait qu'une mobilisation "d'essai" eût lieu périodiquement sans qu'il

fût nécessaire de mettre en campagne toutes les unités à la fois.

Des armes, des articles d'habillement et d'équipement devraient être déposés dans

des magasina de mobilisation aux quartiers généraux des régiments. .le comprends

que cela se fait graduellement, mais j'insisterai fortement sur la nécessité «l'accélérer

le plus possible ce très imiwrtant service, sans letpiel une prompte nioliilisation s«Tait

impossible.

Tout System»' de défense, pi>ur être effectif, dnit comprendre <U's points de con-

centration pour les diverses imités, conformément à un plan de campagne bien conçu

et parfaitement mûri.

11 ne paraît pas y avoir ii l'heure qu'il est des "horaires de mobilisation'' non plus

que des "horaires de trains", et le transport des troupes à leurs diverses destination.s

se ferait, en l'absence de ces horaires, dans la plus grande confusion.

Je recommande fortement que l'on institue un " Conseil des chemina de fer ",

que présiderait le chef de l'ctat-major général et dont feraient partie les gérants ou

représentants des principales compagnies de chemins de fer du Canadk.

Les sujets suivants, qui ne paraissent pas avoir reçu jusqu'ici l'attention voulue,

devraient être mis à l'étude le plus tôt possible par le département de mobilisation si

l'on veut se tenir prêt à la guerre:—

(1) Organisation des services de transport, d'approvisionnement, de ravitaillement

et de santé sirr le pied de pruerre.

(2) Organisation de lignes de communication.

(3) Arrangements pour l'in.stniction des hommes comixisant les détachements et

les renforts.

(4) Fourniture di> chevaux de remonte et dressemcnt de ces chevaux.

(5) Inspection des magasins de mobilisation.

Pour un pays situé comme l'est le Can.ada, il est évi<l<>nt que. pour lui donner le

temps de développer ses ressources latentes pour sa défense, les troupes organi'-.'-es q\ie

l'on a actuellement devraient être prêtes à entrer en campagne dès le délmt dc.< hosti-

lités. En d'autres termes, leur mobilisation devrait pouvoir .se faire ausjsi rapide-

ment que possible.

Il est tout aussi évident que ceux qui ont à prendre les mesures voulues pour

assurer une prompte mobilisation, qui sont chargés de trouver les moj-en.s de trans-

porter, d'approvisionner et d'équiper les troupes, de rédiger les règlements et les ins-

tructions nécessaires à cet égard et de dresser des tableaux in<liquant l'équipement de

guerre de toutes les unités, ont une très lourde besogne îi accomplir.

Dans l'armée impériale, pour le Royaume-Uni seul, cette besogne a absorbé l'at-

tention de 5 ou 6 officiers pendant près de 20 ans. et >i l'heure qu'il est tous les

officiers de l'armée—tant ceux de l'état-major que ceux des régiments—«'occupent
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fauJait que les autres officiers additionnels Wntt ? '^"'" ""^ «nobilisation. ilPost* Le personnel qu'il y a à l'heure au'ilf^

niamtenug en permanence à leurs
conscriptions me paraît être tout à faiTia , ffi f ."" ''"'"^''' «^"«^«' «' d^n. les c"
résoudre les nombreux problèmes quf p'ItenV"

'"'"* '^ "'^ "'""-'î-. P^-Je comprends ou'il «'«o.;* a>
'"^'^'" "'cnt.

dans la Ire li^e de'déiense'11^^?;^ ^"""^^ --«iatement disponiblesautre contingent de 100,000 hommes dan" laXT'""'^ """^ '-" «» or^anT unpropose pas de dévier de cette polWque Or l'î^
*^^' ^' ^^ «"PP°«« <>"« ''on ne s^que des arrangements définUifVseronrf •/' °" "^ P°"'™ ^^ "'«^er là qu'en autant

ture immédiate du n.at«rÏÏ deVuerrë nïeL'""'
""' «""Wlisation et que la fouSl

"e «erait possible de mettre la m 1 STZZZ? ''""'^- ^ '"''^"'^ ""''' «"» H
espace de temps considérable se serait écoulé "" '" """'"'^"^ ''"'«P'^^ «!"'""

fnue définie et unifo,n,e soit poursuTviê.
"""''' '"""*"'"^^' P°"'- ''^"«eS

(C)-INSTRUCTION EX TEMPS DE PAIX.

eanirl'ÏTSCer
i;:;r^r S^'^.-^-- --'- P- >- troupes

"•^"VS^iTuT/rsor^^r- '^•-"-^^ '""'''^' ''"^^^-

£^ 21
'

:
,

*°"* '"* 'Dspeetions que j'ai faites •—

des man^i r L-^^p^drL^'fnrdf^cj^éSr^"''^^"''' •^•^"'«-"^•^ -^-^-t
rons de Tor'm'o.

" '"'^''"^ '"^^«"^ --«^-^ «-nt une reconnaissance dans les envi

ù Hamill'"'"'
'^^ ""'^ «^^ «'- '^«--t^^ firent quelques exercices dans leurs salles.

can«|^^iâr di: ^-J^-^^^erie et l'artillerie , cheval ro.a,J

^^"^- s"^EtS~^----- '''-' '-'-''

de la forteres. de ji^fJTZZtTtii: '' '? """T^ ^^ '« «défense
en action contre une attaque de n tT„r7 '^

T^^'^ canadienne mit ses canon^
transports de l'Etat.

""'* P"' '^^ contre-torpilleurs représentés par des

et 5me brigades
d'infant'efc Tl'ésUiœ Ittî

''"^'''"^ ^' '^"^'''"'^ -» '- 3n,e, 4me '^ 18 juin, les 6me. 7me et 8me hr;i^""'T7" ^ Niagara-sur-le-Lac
manœuvres sous les ordres'du c^lot/riIuXs,!S^' ^^^"^^^^ ^•—
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Le 20 juin, au camp de Petawuwa, la 3ine brigade de cavalerie fit de l'exercice
«t les 2ir.e et 8me brigades de l'artillerie de campagne canadienne exécutèrent des
manœuvres et firent l'exercice du feu en campagne.

A en juger par tout ce que j'ai pu voir, les troupes permanentes ont atteint un
dogrô de suffisance satisfaisant.

A mon avis, leur effectif sur le pied de paix n'est pas suffisant pour leur permet-
tre d'exercer la surveillance voulue par l'instruction des miliciens et de parvenir
elles-mêmes à cette perfection dans l'art militaire qui devrait se rencontrer dans le

lietit groupe de soldats réguliers que possède le Canada.
Pour cette vaison et pour les autres motifs énoncés dans le prâscnt rapport, je

crois que, (aussitôt qu'il y aura des fonds disponibles) le régiment des dragons ro-

yaux canadiens devrait être augmenté d'un escadron et qu'une batterie devrait être

ajoutée à l'artillerie à cheval royale canadienne.
Je ne puis clore mes remarques sur l'instruction des hommes de la troupe perma-

nente sans exprimer mon admiration pour la manière dont les batteries A et B de
l'artillerie à cheval royale canadienne ont fait la manœuvre, à Kingston, sous les ordres
du lieutenant-colonel Burstall, le 2 juin. L'ar+ùlerie de campagne canadienne a

atteint un degré de suffisance qui, étant données les circonstances dans lesquelles elle

fait le service, m'a beaucoup étonné, et il n'y a pas de doute que cela est dû dans
une certaine riesure aux efforts que déploie cet habile officier pour la faire progresser.

Quant à la milice canadienne, la première conclusion a laquelle j'en suis venu
après l'avoir vue à l'œuvre, c'est qu'il y a absence d'uniformité dans le degré de suffi-

sance qu'elle a atteint.

Quelques unités sont bien en avant des autres, et dans un même corps de troupes
l'on peut voir des différences considérables.

Ce que je dis là ne s'applique pas autant à l'artillerie de campagne qu'à la cava-
lerie et à l'infanterie.

Des 9 régiments de cavalerie que j'ai vus dans la région orientale du Canada
deux seulement m'on' paru avoir atteint un degré de suffisance proportionné à ce
(|u'ils possèdent en fait d'hommes et de chevaux et aux avantages qu'ils ont eus pour
se perfectionner.

J'ai été beaucoup frappé du haut degré de suffisance atteint par les deux brigades
d'artillerie de campagne que j'ai vues à Petawawa. Leurs évolutions et leurs exer-
1 ices de tir m'ont paru être très remarquables vu le peu de temps ciu'ellcs avaient
passé au camp et les rares chances qu'elles ont de se rompre à leur arme.

En ce qui concerne l'infanterie, je suis d'opinion (lue la manière dont on fait
1 exercice en bataillons et en compagnies n'est pas conforme aux exigences de la guerre
moderne, mais il me faut ajouter que, lorsque je les ai vus manœuvrer en campagne,
les officiers et les soldats ont montré qu'ilâ avaient plus d'aptitudes et de connais-
sances que je n'avais été tout d'abord porté à le croire.

Les plans conçus et exécutés par les brigadiers étaient assez bien raisonnes et les
commandants des régiments et des compagnies déployèrent de l'inteir^ence et de
l'initiativo dans la direction de leurs hommes. J'ai remarqué, cependant, beaucoup
de fautes et d'erreurs, qui n'auraient pas été commises si l'on avait eu un meilleur
système d'instruction par compagnies et par bataillons.

Passant maintenant aux méthodes d'instruction généralement adoptées et en
commençant par la cavalerie, j'ai déjà exprimé l'opinion que cette arme est dans
1 ensemble beaucoup en arrière des autres quant à la suffisance dans le service de
campagne, mais je ne crois pas que les officiers de cavalerie de la milice canadienne
soient à blâmer pour cet état de choses.

Le rôle que la cavalerie est appelée à jouer dans un pays comme la légion orien-
tale du Canada ne paraît pas avoir été bien saisi, et les énergies de ceux qui sont
chargés de l'instruire et de l'inspecter n'ont pas été orientées dans la bonne direction.
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En ce qui concerne rinstriictiori «le riiifunterit^ en temps tir pnix, je suis d'opi-
nion que l'on donne beaucoup trop d'attention aux <-.\er<Mces vt aux évolution» de
simple parade. le fait que le temps disponible pour l'instruction paraît être consacré
presque entièrement à des exercice-i qui. uu point do vue de lu préparation pour la
guerre, sont ù peu près inutiles. Des exercices tendant à assurer la régularité et
l'exactitude des mouvements sont sans doute néocssairi*. mais vu le peu de temps
consacré à l'instruction militaire, je eoiu-idère que les exercice* de ce genre devraient
être restreints aux compagnies et que le temps employé aux parades cérémoniales des
hataillons et des brigades est en grande partie gaspillé. De plus j'ai reuiarqué que
le système actuellement suivi paralyse l'initiative des officiers et de.s hommes lorsque
lo seul but auquel l'on vise est une exactitude rigide, mécanique, sans égard à la
nature des lieux et à l'effet de l'action de l'ennemi.

Je comprends que les miliciens tiennent à faire lionne tigure ù la parade. Même
p(jur en arriver là, In vraie base de l'instruction est la compagnie, et les exercices en
bataillon et en brigade avec des compagnies insuffisamment instruites, n'ajouteront
rien à la prestesse dans les mouvements. Jfais l'élasticité et l'aisance dans la
manœuvre ont infiniment plus de valeur qu'une simple prestesse à la parade, et pour
assurer cette élasticité et cette aisance il faut que les compagnies exécutent des
manœuvres en des endroits convenables et dans des conditions qui simulent, jusqu'à
un certain point, une opération de guerre. La prestesse dans les exercices paraît
être considérée, à l'heure qu'il est, comme un but à atteindre plutôt que comme un
moyen d'acquérir l'habileté voulue dans la manœuvre, qui est la vraie préparation
pour la guerre.

Le personnel des instructeurs n'est pas exempt de blâme pour cette excessive
attention donnée aux exercices de pure parade. Dans les deux seules occasions où
j'ai vu des classes de jeunes officiers d'infanterie aux écoles d'instruction, une des
classes était occupée à faire des exercices eércmoniaux de brigade et l'autre s'exerçait
à faire le salut avec l'épée.

le programme d'instruction pour l'infanterie devrait être revisé; les exercices
de simple parade que l'on fait faire aux bataillons et aux brigades devraient être dis-
continués et l'on devrait donner plus de temps aux exercices de compagnies et à la
manœuvre. (Partie H—Instruction de l'infanterie.) L'on devrait s'appliquer à dres-
ser les hommes à la manœuvre de campagne et l'instruction donnée dans les écoles
d'une nature plus tactique et moins cérémoniale.

Je n'ai eu que de rares occa-sions de juger de l'instruction que reçoivent les com-
pagnies du génit; de campagne, mais celles que j'ai vues au camp de Fetawawa m'ont
par\i avoir atteint un assez haut degré de suffisance.

Le principe qui a eu de ai excellents résultats dans l'armée territoriale, à savoir
l'utilisation pour la défense nationale des talents et des connaissances des expert*
civils, paraît être également suivi au Canada.

Tl n'y a qu'une seule compagnie de télégraphistes, et je rmls que di lesures
dej. i i'snt être prises pour mettre cette importante branche du génie milita sur le
même pied d'efficacité que les compagnies de campagne.

(D)—TIR DF CANON. TIR T)V FT^STL ET CHAMPS DE TIR.

J'ai inspecté les polygones à Petawawa et j'ai été très frappé des conditions
favorables qu'offre cet endroit pour les manœuvres d'artillerie et l'exercice du tir du
canon. L'équipement des polygones était satisfaisant.

J'ai vu les 2me et 8me brigades à l'œuvre.

Etant donné que ces brigades n'étaient au camp que depuis quelques jours, les
résultats ont été vraiment remarquables. Les manœuvres ont été exécutées d'après
uu plan bien raisonné et ont été bien conduites. Le? commandants des batteries
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paraiasaient bien connaître les principes théoriques du feu d'artillerie, et «'ils avaient
plus d'occasion* de faire l'exercice ils acquerraient vite, j'en auis sûr, la rapidité de
mouvement et la précision du coup d'oeil qui leur font naturellement quelque peu
défaut i l'heure qu'il est.

Je n'ai pu inspecter que quelques-uns des champs de tir au fusil, mais d'après
oe qui m'a été dit, bien qu'ils soient insuffisante en nombre pour répondre aux besoins,

ils sont en général satii^faisants. Il ne faut pas oublier que de spacieux champs de
tir, offrant les conditions voulues, sont absolument nécessaires pour l'instruction de
troupes qui ont si rarement l'uccasion de faire l'ezeroice. J'ai remarqué avec plaisir

le grand nombre d'appareila auxiliaires qu'il y avait pour apprendre aux hommes à
tirer juste, tels que les chevalets de pointage et les tirs de miniature.

Lee exercices de tir au fusil dont j'ai été témoin ont été faits assez dextrement,
quoique un peu mollement.

(E)—TERRAINS DE CAMPEMENT ET SALLES D'EXERCICES.

J'ai visité les terrains de campement à Petawawa, à Niagara, à Barriefield et i
Lévis.

L'établissement du camp de Petawawa me pcrait être la mesure la plua impor-
tante qui ait été prise pour assurer la suffisance des troupes en cas de guerre.

C'est un terrain idéal pour l'instruction des soldats danâ un pays comme celui

qui se rencontre dans la région orientale du Canada. Sa vaste étendue, une grande
partie de sa surface étant boisée et couverte de broussailles, ses légères ondulations et

sa situation sur le bord de la rivière Ottawa le rendent propre à toutes les exigences
d'un grand camp d'instruction central.

Comme un grand nombre d'hommes peuvent être instruits à la fois au camp de
Petawawa, l'on devrait en profiter dans toute la mesure possible, d'autant plus que
les autres terrains de campement dans le i>ays sont d'une trop faible étendue pour le

nombre de militaires qui vont y faire l'exercice.

La circonscription d'Ontario-ouest contient plus de miliciens que toute autre
circonscription et le camp de Niagara a, d'après moi, une trop petite superficie pour
permettre d'instruire et d'exercer efficacement les troupes qu'elle renferme. Le ter-

rain à l'ouest des champs de tir a été récemment acquis et il me paraît être tout à fait

propre à l'usage auquel il est destiné.

Les manœuvres que trois brigades d'infanterie ont exécutées là en ma présence
ont, cependant, clairement démontré qu'il n'y a pas assez d'espace pour un aussi grand
corps de troupes.

Ce que je viens de dire s'applique avec plus de force encore à Barriefield et à
Lévifi. Au premier de ces endroits, j'ai vu trois brigades d'infanterie faire la ma-
nœuvre. L'espace dans lequel elles évoluaient était si restreint que les brigadiers et le^t

commandants des bataillons ou des compagnies ne pouvaient guère déployer de l'ini-

tiative ou diriger les opérations d'une manière intelligente.

A Lévis, je n'ai vu que deux bataillons exécuter des manœuvres et il m'a semblé
qu'il n'y avait guère de place pour un plus g^rand nombre de bataillons dans un espace
aussi limité, et cependant c'est le seul champ de manœuvres disponible pour la milice
du district militaire r.° 7 (circonscription de Québec).

Aux campements annuels, l'état-major devrait voir à ce que les espaces sur le

champ d'exercices soient répartis entre les diverses unités d'une fagon plus métho-
dique qu'ils ne paraissent l'avoir été jusqu'ici.

Par exemple, à deux camps que je visitai, je vis plusieurs unités distinctes qui
faisaient des exercices différents en un seul et même endroit et qui se gênaient les

unes les autres au point de rendre presque vaine ei illusoire l'instruction qui leur était

donnée.
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Au moment où ces troupes se trouvaient ainsi i l'étroit, il y avait d'autre;»
espaces disponibles qui n'étaient pas occupés du tout.

1*8 divers terrains de campement devraient être divisés en Dections, qui seraient
respectivement assignées aux différentes unités pour un espace de temps déterminé.
La nature des exercices i faire et le genre de terrain convenant le mieux pour telle
ou telle arme sont des poinU auxquels il faudrait donner la plus grande attention.

J'ai inspecté les salles d'exercices à Québec, à Montréal, à Toronto, à Hamilton.
a Ottawa, à Halifax, à Saint-Jean et à Kingston.

Quelques-unes de ces salles d'exercices aont de beaux édifices, tandis que le*
autres ne sont pas assez grandes et n'ont pas les accessoires voulus.

Une salle d'exercices spacieuse et bien aménagée est d'une grande importance
pour 1 mstruction d'un corps urbain. Si elle eat entourée d'un terrain d'une étendue
suffisante et si elle est pourvue de tirs en miniature, les exercices pourront se faire
toute l'année durant et par tous les temps. Les accessoires, tels que salles de mes»
pour les officiers, pour les «rgents et pour les caporaux, salles de récréation pour les
homines, etc., lorsqu'ils sont bien ordonnés, tendent à développer l'esprit de corps
parmi les régiments et à assurer lo bien-être des hommes, sans compter qu'ils faci-
litent beaucoup le recrutement.

Un inconvénient commun à toutes les salles d'exercices que j'ai vui 3 (sauf celles
de Halifax et d'Ottawa) est l'absence d'un espace libre à côté ou tout près.

Les corps urbains vont rarement ou jamais camper parce que les hommes qui en
font partie ne peuvent, paraît-il, quitter leur emploi civil.

L'on ne devrait pas tolérer cela plus longtemps.
Pour des troupes irrégulières, rien ne saurait compenser les avantages que l'on

retire en concentrant les diverses unités dans ces camps annuels.
La différence, au double point de vue de la suffisance et de l'élasticité, entre les

bataillons qui vont régulièrement camper et les bateillons urbains qui n'ont jamais
eu cet avantage, est très marquée.

Les militaires qui habitent les villes ont l'air plus martial que les autres et font
meilleure figure aux exercices de parade, et à cause de cela l'on est tenté de croire
qu'ils sont aussi mieux préparés pour la guerre, mais il n'en est rien; c'est le coi -

traire qui est vrai.

(F)—COMMANDEMENT ET ETAT-MAJOR.

Le commandement et l'état-raajor sont jusqu'à un certain point calqué- sur le
système qui régit l'armée impériale.

Le Conseil de la Milice est un corps qui exerce les fonctions d'un commandant
en chef.

En temps de guerre, un commandant en chef est 8pécialen.ent choisi et nommé
par le gouvernement.

Le lien entre le Conseil de la Milice et les troupes est l'inspecteur général, qui
est lui-même en étroit contact avec les deux.

Jusque-là le système impérial et le système canadien sont identiques.
Au Canada, cependant, l'inspecteur général est lui-même un membre du Conseil

de la Milice.

Je crois que le Canada ferait mieux de suivre, à cet égard, l'exemple du Conseil
de l'Armée d-. la métropole.

Il est, naturellement, nécessaire que l'inspecteur général soit en étroit contact
avec le ministre, avec le chef de l'état-major général et avec chacun des chefs des
départements du Conseil de la Milice, mais il n'est pas besoin pour cela qu'il fasse
partie du conseil.

La grande objection est que, comme membre du conseil, il devra tôt ou tard être
de fait considéré comme le commandeur en chef de fait.
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'*'?''? "" '•'* «««nœuvro. et. p.r c-on^ucnt, le, troupe, ne peurentfaire eutreuient .,ue de le regarder eomme le chef de la niilit-,..

De plu», le. .levoir. de l'inspecteur général sont «i important» et si onéreux qu'iltréclament tout «on temps et toute son attention.
"«ereu» qu ut

Je recommande donc que. en ce qui concerne le, fonction, d- l'inspecteur génital

ilXiaï
'""" """ «l^P-rtement. l'on adopte les principe. ,„ivi, d.„.s le ««rWoe

L'inspecteur général devra, naturellement, rester toujours en étroit contact are^
le ministre et le chef de l'état-major général et leur faire constamment d«i rappïJ^

fnif^ z V , .

fr&K'entcs couférence. avec l'adjudant général, le quartier-
.naît . général et le grand maître de l'artillerie .ur le» questions se rattwh.nt à leuMdépartement» respectifs. C^est là le s.T.tôme suivi par l'iiMpecteur général actuel

,»I
^"'"^

""iJ'r''"'"
»*"*'"• '" ^""^ ^^'^ •««^- •" '^•'«W d'inapecteur gêné-

1-. ^l"7'*i''*
'^""•'^

T'
*'" .Icmandé» et obtenus dan» tous les département» et

le. réeulut. de sa «cenoe. de sa .lext.'rité. de son tact et de sn patience Mnt apparent

Sir Percy Lake n'a pu donner autant d'attention qu'il aurait voulu à l'inn)ec.tion et a !.. dm>ct.on de, in,po<-te..r. «rni, *.. .,r.l,e.. vt j- erois n,,"!! „t nei.dho,m„e» <|u, auraient pu. dans les oircon»tances. faire autant qu'il a fait pour donneraux diverse.. ..„.te» une .nstmction »olide. Sun intervention et sa direction sont appa-
rente, dans l'instruction de toutes le. troupe» que j'ai vuœ.

Si l'on veut que le. troupes atteignent le degré de suffisance voulu, il faudra
iaiHer, i 1 avenir, à l'inapecteur général une plu. grande liberté d'action.

-* ...
*'^".*"'* ^" 'f'''''" commandant ks corps de cavalerie, d'artillerie, de génie

et d infanterie, reapctivement, devraient agir comn.e inspecteurs de ces arme, dans
la milice.

Je .ai. que cel» «fait déjà dan« le cas de la cavalerie et .le lartillerie, et jusqu'àun certam po- .t dan. le ca. du génie, mai. je considère que les autres armes ont Vout
autant be«.in de l'attention d'un officier expert, qui devrait être exclusivement .ous
les ordres de l'inspecteur général.

i.,.,Jl.' .^."i
concerne les divers commandements, je n'ai eu que peu d'occasion, dejuger des aptitude, de. oommaudants en chef ou de. commandants subalternes. Je nepui. dire par conséquent .'ils seraient capables de remplir les fonctions inhérente, auxhaut, commandements dans la nouvelle ..rKani«ition que jai reconm.andée. D'après

ce que
j ai pu constater, il y a parmi le, officier, supérieure ..ctuel, de» ho»m,es Tout

a fait compétent, pour cela.

Je crois devoir insister sur la nécessité d'apporter le plu» Kraii.l soin d-is le choix
d«i officiers pour le. hauts commandement,. La valeur, au combat, dune division

.S«!*l "î""*'
^ °''^J°""• ^ i:J"»Wleté de son commandant et de. méthodes qu'ila suivie, en temps de paix pour préparer fie. homme» à k guerre que l'on ne devrait

confier le commandement qu'à des officier» parfaitement apte» .\ remplir le rôle
important qu'il leur serait assigné.

Au cour. U quelques-unes de mes inspections de régiments simples, j'ai exprimémon étonne. de voir que le brigadier et .on état-major étaient a'osent., et l'on m'i

?n
''"^

* IL..
^"'^'"* pas iiéct«aire qu'ils fussent présents en ces occasion,. Kt

i!
«t réellement «m.,, je crois qu'un principe très important de commandement

a été méconnu. U brigadier devrai* être tenu responsable de la suffisance de. unît.-.
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Un de» principt* le-» plus ini|K>rt. !, & suivre et ù «ppliqucr «triotim.iit et lu
continuité dan« la ohnîno de responialu.ité d«n« tonte la hifeorchie.

Le» officier» uttuchAi aux lervicee administratif* et nux iiutrte «orvices me |>arai«-
sent être parfaitement capiibli* de remplir leurs diver* devoir- d'une manière «ati»-
faiiante.

Hi sont en Rénéral éiiergiqueB et laborieux et ne purais^ent jmnaia reculer devant
t«« nombreuses lifflcnlté» qu'ila rencontrent.

Dans benucoup de c.w, je croi» que <-e «ont do» hotniiM» il'affaires qui peuvent,
dans l'nocomplissenient de leur importante tâehe. tirer bon p.irti do leur oonnnis-.aii<-i'
«le» homnu'M et des chose'.

Dans len matière* udministrativas i nt hiin renseignés, mai» règle «f'-irrale.
lis ne -temblent pas h-"in connaître les devoir» qui incomb<nt niix membres H. iVtiit
major général.

Je crois <iue l'on devrait s'etîoreer de donner à ceux qui ne peuvent faire un coui>
dans un collège d'état-nuijor l'occasion de s'initier au moyeu de tournées d'état-major,
de oonibau siinutéa et de oonférencos aux tràt iiiu)ort.ints devoirs qu'ils nuraieiit l\

remplir eu temps de guerre.

Je recommande nuMsi .|ue, si po)«ible, ils soient déeliurgés d'une partie de leur
travail administratif afin qu'ils puissent prendre une iwrt plus active A l'instruction
militaire des officiers et du dressement des troupes pour la guorre. L'augmentation
dans le nombre des membres de l'état-major que j'ai recommandée pour des fins de
mobiliaati'Mi dans une nutn- partie du ^i^nt rappo-t serait probablement suffisante
pour oeLt.

. -.
^" w^,'"*'

inspections j'ai remarqué que l'état-major s'ingérait quelquefois i
tort et indelici,tei.,ent dans les ..ttributions des offieiers des réeiments. Il faudrait
éviter cela.

.,,if TT»'1r;Jl'
^•":""""/'" «"H.^ de guides comme une addition trùs précieuse

et ti«a utile à 1 état-major. Je crois que c'est un principe susceptible d'extenfion.
Je ne puis dore cette partir de mon rapport sans dire quelques mots au sujet decerUmes opinions que j'ai entendu exprimer dans d«. milieux influenta. en ce pays-

nL^-r"^ h/' .' " '^"""^ '"" "**"* '"'"^'"'* propagées relativement Ti la
composition de l'état-major et au nombre d'officiers qu'il devrait comprendre.

l«*.iffL'T . «r
'••"\''"' •''"•ttent de pnreilla. opinions ignorent absolument

iea lacteurs les plus élémentaires à considérer dans la solution des problèmes militaires

.«ni. »"/ "7*1*/"?; "PP'"T"""'^"^' ^'"« >" P°'t^ «t la puissance destructrice de.

hZw» .' T\^ l'ortillerie que de l'infanterie, sont au moins 100 fois plus consi-

InrTÏl
1"««t>*fo>«. et que. par cons.-.,uent. de^ connaissance* scientifiques beau-coup plus étend,«s sont nécessaires chez ceux qui sont cbar^és de les manier et dediriger leur feu. De plu... l'on T,e tient nullement compte de l'énorme augmenta-

tion dans les cadres dfs arniéi's ino.lernes.

Krandiïtenï//' \ '^-"It-t Prineipal de ees deux conditions, savoir la bien plus(trande étendue des champs de bataille ni.,derne.s est complètement ignoré.

nnrA. r" "'"'• "
• '"J""]'-'"''

""*'"" '•''' ''^'"'""^ militaires comprendra assurément,après ce que je viens de dire, que ceux .,ui sont eharpés de conduire une armée doi-

À^.A ",*" '"""' "''*'" P'"' ^^ ponnaisaanees et de savoir-faire que l'on en poesé-nait dans les tempe passés.

Wellington eut toutes les peines du monde à diriger, avec l'aide de son petit état-
major, les opérations de la bataille de Waterloo sur un front de T, ou 6 milles. Lemême état-major lui nurait-il suffi pour mener à une a«c=i heureu?,- i^siie la bataille
de Moukden, qui se déroula sur un front de 100 milles ?

Le fait est que ces critiques ne (•oniprennent pas du tout que la guerre est deve-
nue une affaire très compliquée et très technique, non seulement au point de vue de

:îr>ii—

2
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jour fixe, il .1..bi.ue » compter .V «^ fo^rdl'rrp^^'r.el"'^'^"^^,*^^m^uTv qu'.U «. prÔHcntent. et il vit dan» une parfaite quiétude îl îl^U i! ,

::t::;trer.:!"''^
"" "'""^-^ ""''"^' - * ^•i^ci-.liizi-.si

-11 '
'5"K'""'«t'°« P'^W'fe par l'adminiilrateur militaire canadien doit «t»

homme. pui«K.„t trouver 4 toute* le, halte., de. vivre., de l'eau, du cirv«tible Zabn et ce qu .1 leur manque en fait de vêtement., de munition., de chevaux ete..n..^que le. .n.t.llation. voulue, pour ho.pitali.er et «,igner leu^ lliTënei^'

miliUire. Il y en a plusieurs autre, plu. compliqué, encore, comme i>ar eiemnl. 1^

rombH"
f«-'.7'>"ti?"«H«™«"t."no réserve .uffliante dT.omZ"t drche'^ï^t

enr,ït.r«J 'f"'•'^ produisent et de maintenir une communication co st^!Ientre le. différente, un.té. d'une armée opérant sur «ne étendue de plusieurs e^n aîn^de mille, carres peut-être-et il y en a une foule d'autres.
«ntaine.

Buerre. un corps nombreux d'officiers d'état-major canable« ^^^n^ uf""',^

rî^s^. ^' -- =-rtJ- -it-tuudrt;^::?^^

uneïu^Ta'tiorv^^? ''r'
'"""'•'•°"'

i''^"''
^°""«^= "" avancement spécial ou

s ripircivii."^"
"''' '^""'"^"*^ '" *'"'^'"'"' "- -«"--t <*- <»- «e-

santtoïrsom'mel' "ra^vairâ'^Iiï T'* T '1*^* ™'^°' ''^ '« -"-« «* --«-
reçoivent pas laTlde quTm^'Jr '' '"' '" °*'"^" '^'^^''^"'«i- «"-Patents ne
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le ooût de la vie qui i'ett produite en cet dernières années, fout en frappunt o

Si^^VtÊdtS'" "'"""^'" '"'" '" '''"""' •'^"*"' """ "«- '- --"

fltten'liôir'De^'liiT ï
«7*«':""'""" ^^J^^»» 'lonnera à cette questio,. tout.

toute organisation militaire si l'on veut que le. troupe» attei»n,.nt le degré de -..(fi-nance voulu: Ils ne [.euvent pou être improvi.é« Ionique la guerre o«t imminente et ...,encouragement substantiel paraît être nécessaire pour engager les officiers à s., -o..-
raettre au travail constant et i la rude .«sognc qu'il faut s'imposer pour devenir ....
otBcier d état-major compétent.

Si l'on accordait dej récompenses aux ofliciers méritants, il serait bon que Ton
éliminftt en même tem{M tous ceux qui sont incapables do remplir leurs devoirs d'.ino
manière satisfaisante.

(O)-(^OLLEOE MILITAIRE ROYAL.

J'ai vu les élèves i la parade. Ils formaient un beau groupe d'homme»: leur
ftge moyen était de 19 ans; ils avaient une belle prestance .t l'air martial. Ts ont
très bien fait l'exercice.

Apre» la parade j'ai visité les classes, les dortoirs, etc.
Quelques spécimen» de plans et de croquis militaires exécutés par les élèves

étaient exposé» dans une des classen et dénotaient une excellente instruction et dw
progrès satisfaisants en topographie.

La salle de bains et les installations sanitaire») paraissaient être d'un genre
moderne.

Il y a un atelier où les élèves apprennent la chai pente et les arts manuels en gé-
néral. Je crois que c'est là un établissement particulièrement utile.

Lm laboratoire» chimiques, les modèle» d'appareils électriques, les machines, etc..
attestaient l'excellente instruction générale que reçoivent le», élèves.

Il y a un grand bâtiment couvert qui est consacré à rinstruct:.)n pratique en fait
de fortification et de génie de campagne. Un excellent niodôle de terrain couvre tout
l'espace.

Les élèves paraissent avoir d'amples moyens de se divertir; i!» ont tout <e qu'il
faut pour 3e récréer pendant les rudes hiver», qui sont si longs dans ce pays-ci

Il semble y avoir toutes le» facilités voulues pour le canotpje et la natation si.r
]€8 bords du lac et de la rivière qui entourent presque le collège.

J'ai visité le gymnase, et tous les élève» de la classe avancée ont f..it devant m<.i
de» exercice» gymnastiques avec une dextérité à laquellr je n'ai jamais v.i rien <!.•

supérieur dans aucune autre institution que j'ai inspectée.
Il paraît y avoir une bonne colleot-ou de livre», mai» il n'y a pas de salle de le.-

ture; cest là une kcune qu'il fau Irait combler. Je ferai aussi remarquer qu'il n'y
a pa»^ assez de dortoir». lorsque deux élèves sont obligés d'occuper la même chambré.
Ils n ont guère de chances d'étudier p.ivéœent et le meilleur avantage n'est p.is
obtenu de l'exceUent cours d'études qui est donné au eollèpe.

Une cour d'équitation a été récemment établie, avec de bonnes écuries, etc.
^' ny a pas d école d'équitation, mais seulement un manège découvert. Vu la

Il y a un patinoir qui est également découvert et qui, pour la même raiso»

drSiS^r:;'ufd"Innée"
"' ""'""*'"'* ""^ '" ^'^^^^ ••^'"* ''^ -^-' '^ P-"'-
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La .li..vti..n extérieure .lu collèKo e.t pw^que entièrement cunfi,-., à une Com-

^rd^T^T- ''"' '"î,"" "P"'*''* "" ^°°^" "^^ '« M»-«- Cette Co2.iB8ion

SineTtrvf«- f"TJ"""-""" A" f''^'*^ •*' ^" '«t'o^te, de députés et d'homnLéminents verses dans l'éducation. Quelquefois l'inspecteur général ou le chef deK-major général fait partie de la Commission, maisVas toujours. L'on devrait pMercomme règle que l'un ou l'autre de ces officiers sera membre de ce corM
I pnrait y avoir ,„, bon personnel .l'officiers et de professeuw, et je suis persuadéque

1 .nstruetiou qu. est donnée dans toutes les branches est solide et pratique

n'étflt^t'^o!!!!'°""''m r''™'"'v""-"'"
'^^'"'''^' ^''" «"""^"« qu'aucunes K-ons

éti.S ïon
«/"' i:''f"•t,

.""l't«
î^

«t 1»'a"cune campagne n'était régulièrement

l'on „
««t «•"«'. d'"'^ limpossibilité d'appliquer pratiquement Ie« théories que

sur ceïïnr"
''"" ''"''^'' I""^'™"*'*''"^»» l'attention du gouvernement

un« ÏÏ-o^'r''*
''

',f'\^''"Pf '** 'ft^it^ q"e l'on déploie pour faire du collègeune école de guerre nationale en y .lonnant des cours de longue et de courte du^.en y tenant d* cL.sses d'instruction spéciale tant pour les officiers des corps per-manents que ixjur ceux de la milice, etc.
J'«i beaucoup entendu parler du collège militaire royal de Kingston et, d'après

ce que
j a. pu constater, la réputation que l'institution a acquige dans tout l'empire à<au«r de l.i bonne .cnvre qu'elle a accomplie est parfaitement justifiée.

J.a constitution du collège militaire royal semble indiquer l'intention de ses fon-
dateurs. Quelques gradués sont choisis tous les ans pour faire le service dans l'ar-mée régulière, tand.s^que d'autre, s'enrôlent dans les régiments de troupes perma-
nentes ,)u Ca.md... La grande majorit.' des gradués n'adoptent pas, cependant, la
profees.on de soldat comme leur principale carrière. Ils deviennent des officiers de
reserve et constituent un eorpe qui. grâce à l'excellente instruction préliminaire qu'ils
ont reçue, devrait être un précieux auxiliaire pour la défense nationale et impériale.Ln pays comme oehu-ci, qui est en voie de si rapide expansion, ne peut pas gêner
ses meilleurs citoyens ,la„8 leurs efforts pour assurer l'avancement national et le
développement national.

Il importe par oonséquent de donner à un aussi grand nombre que possible de
ses hommes les mieux «loués l'avantage de s'initier à l'art militaire, si l'on veut avoir
un nombre suffisant d'officiers compétents lorsque surviendra une crise.

I onr cette raison, je me ix^rmettrai «lans le préw-nt rapport d'insister sur la diffu-
sion fie

1 instruction militaire parmi les jeunes gens du Canada.
II Mie semble que de meiUeurs résultats encore seraient obtenus si le collège de

Kingston était agrandi et si une institution du même genre était établie aiUeurs.
Il est peut-être hors de mon ressort de faire de pareilles recommandations, mais

je me rends si bien compte de la voleur du travail qui a déjà été fait et je suis telle-mont convaincu de la nécessité d'élever le niveau des connaissances dans l'art mili-
taire parmi les officiels de la milice active que je ne puis m'empêeher d'exprimer
nettement mon opinion.

Jl y a un autre point très important sur lequel je désire attirer l'attention. H
parait qu a l'heure qu'il est. le Gouverno.nent fait instruire un grand nombre de
jeunes gens presque entièrement aux frais de l'Etat et qu'il n'en retire rien en retour
sous forme de service militaire. Dans un p.iys comme le Canada, qui n'entretient
aucune armée régulière, la question de la défense nationale est d'une suprême impor-
tance pour chaque citoyen individuel, et bien que, à mon avis, chacun soit moralementtenu de se préparer à défendre son pays, cette obligation incombe avant tout i ceuxqui ont eu l'avantage de faire un cours d'études a« collège militaire royal

Je sais que les gradués sont obligés de servir comme officiers de réserve pendantun certain nombre d'années, mais je crois qu'ils devraient être forcés de faire le ler-
vioe dans la miliee active pendant une période d'au moins 10 ans, ou, s'ils pouvaient
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démontrer qu'ils ne peuvent le faire, ih devraient être tenus de faire l'exercice à de.
intervalles de 2 ou 3 ans et d atteindre un certain degré de compétence afin de pouvoir
.l«.m..r «leur pn.v< ,„.ol.|u.. cl.,..,, ou retour .le rinstructiou qu'ils auront rec-ue au
collège militaire royal.

(H)—OPilCIERS DE REGIMENTS.

Les commandants de régiments ont fait, paraît-il, beaucoup de progrès en ces
dernières années. Je n'ai pu guère juger de leurs mérites, mais j'ai remarqué qu'ils
étaient jeunes, énergiques, actifs et débrouillards.

Un officier, avant de commander un régiment, doit, d'après ce que l'on m'a dit
subir un examen préliminaire, puis obtenir un brevet de capitaine et ensuite un bre-
vet d officier supérieur, et, de plus, il faut qu'il ait été, pendant une certaine période
de temps, sous l'étroite observation de l'inspecteur général et du commandant de son
district

Si cette règle était rigoureusement observée, il n'y aurait rien à dire, mais elle
est souvent violée, paraît-il; et c'est sans doute ce qui explique que quelques-uns des
commandants que j'ai vus à l'œuvre étaient incompétents. Je recommande que la
règle qui a été établie soit strictement appliquée, car je prétends qu'aucune unité ne
saurait être de quelque utilité en cas de guerre à moins qu'elle ne soit commandée
par un officier doué des aptitudes voulues.

Ce qui m'a frappé le plus, c'est que, chaque fois que j'ai visité un camp, je n'ai
vu que des négiments et des bataillons manœuvrer ensemble sous les ordres du com-
mandant, bien que certains escadrons ou compagnies n'eussent fait l'exercice que
pendant quelques jours et fussent par conséquent sur un jned d'infériorité compara-
tivement aux autres.

Il paraîtrait que les eonmiandants ne savent pas que la sutHsance de l'escadron
ou de Ja compagnie individuels est l'essence de toute instruction militaire.

Or. l'un des principaux devoirs d'un commandant est de voir à ce nue chaque
unité soit parfaitement dressée au métier des armes.

En ce qui concerne les commandants d'escadrons, de batteries et de compagnies
je ferai remarquer qu'ils sont loin d'avoir la suffisance voulue, bien que je les aie vus
déployer beaucoup d'activité et d'énergie.

D'après ce que j'ai pu constater, ou ne leur donne pas une mesure suffisante deresponsabilité et ils sont trop sous la tutelle du commandant du régimentL attitude de ces officiers à l'égard de leurs hommes, lorsqu'ils font l'exercice et
la manœuvre, laisse beaucoup à d-^sirer. Ils donnent leurs instructions ou leurs or-

tl r."?l V.
^1^ '"'^'•r'"'

"^P^^""'" ^ '^"" ^""^"^ P<^«1'^« «ï* 'loîvent faire
telle ou telle chose. Us négligent complètement, il me semble, d'en appeler à la rai-son et à 1 intelligence de leurs subalternes, méconnaissant ainsi les officiers et lesliommee, surtout dans un corps de troupes comme la milice canadienneDun autre côté, j'ai remarqué .ju'ils ne faisaient pas observer suffisamment ladiscipline parmi leurs hommes lors.,ue ceux-ci faisaient ensemble l'exercice J'aientendu des soldats parler, crier et converser ensemble pendant qu'une manœuvrequi demandait la plus grande attention, s'exécutait; et les officiers les laissaient faire'
Ici, encore, 1 on aurait pu en appeler à la raison et à l'intelligence des hommes

La règle quant aux connaissances à posséder pour pouvoir commander une unité
est évidemment loin detre strictement appliquée, car les commandants d'escadrons
et de compagnies ne paraissent pas en savoir eux-mêmes assez pour instruire les jeu-
nes officiers sous leurs ordres on pour inculquer à leurs hommes les principes théori-
(|«cs qui sont absolument esr-entlek à l'instruction pratique pour la guerre.

Les jeune- officiers sont pour H plupart compétents, et pourvu qu'il n'v ait pas de
relâchement quant aux aptitude lont ils doivent faire preuve, ils seront capables de
remplir d une manière satisfaisante le rôle qui leur sera assigné.
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M „n
'

!f
''^*'",* ^^ '!:"' instruction, l'on devrait leur inculquer l'esprit d'initiative

être c^nS.""'''
" confianee-quand même elle serait peu importanL-^lvràii îèur'

Au.3
'* ^"'"''^ sur lequel le collège militaire royal a été établi pouvait être étendu

,l!I^-r'.?' '".•f
P-^"' ^""^^ proportion d'officiers de la milice prendraient leu«degrés à cette mst.tut.on et^ comme conséquence de cela, les troupes atteindraient unbien plus haut degré de suffisance.

"««inaraient un

(D—SOUS-OFFICIERS ET SOLDATS.

Le choix judicieux et la compéteuc-e des sous-officiers sont deux conditions essen-

itr'^or'.T"; '."
'""^^'^'^ "^'""^ ""'^^ '"'""'"-' «*• '^'«P'- '^ Quïï'àrpu cons-tater, on est loin de donner à ce sujet l'attention voulue.'

fois qu'^; v^nr^rp^'r.^'
""" '"' '"—ffieiers servent comme tels la première

Les sous-officiers devraient être recrutés par les commandants des unités parmi

nteTli^t r ^''•"""''. ^' .^'""•''"* ^*'^ *'^°'^'« ^ «"«"«^ de leur science eTdeWrintelligence supérieure et ils devraient être tenus de subir un examenA cette lin, des écoles d'instrucr^n devraient être établies et toutes les facilités

r:^«%rLt"nt'Vr"'"' '^ connaissances nécessaires devraienTêS donnS
à ceux qui auront été choisis pour agir comme sous-officiers. Quelle que soit la dé-

^'^oT„.^en^'"*'"^^r'
'^*"* ''' f^ ^^'«^ probablement peu éley^

, a choL

BuccèÏ
«««entielle pour mettre les troupes en état de faire la guerre ave^

En ce qui concerne les sous-officiers, il y a. paraît-il, une grande différence entreles corps urbains et les corps ruraux.
uiucrence enire

lak^îî^iJ^'
"".'*'•' ^

!•
""'"^ '•«•ifdienne que j'ai vues, le physique des hommes ne

ni',/!f'
remarqué qu'ils avaient une bonne tenue et une belle prestance. Leur ma-nière de marcher et leurs manœuvres étaient parfaites pour des troupes non régulièïLet il ny a pas de doute qu'ils sont imbus d'un esprit patriotique, qu'iront de îwite

Isr^T"**"""'^' V " *°"* '"^ '^' P""^"'' P°"' «"^««l^e k plus haut dSpossible de suffisance. Ils sont en général disciplinés, inteUigents et débrouniardsJe dois ajouter que j'ai été informé par certaines perso^es que le phy faue deshommes composant la milice canadienne était inférieur à cehn des habitantsZpatmais je n'en sais rien personnellement. ^ ^'

exigé^'°"
""'" ^'\^^ '*'"' ''"^ '^ '""'"''^ P°"' "" ^"""^ ^^ *'°'« «•>* «*"* très rarement

Je considère que cela est très préjudiciable à l'avancement s troupes et il estde mon devoir de dire carrément que, à moins que le tflrm« frâ« lî^Jxj •

chaque homme s'engage à faire ers';nrôlant^rsoU ^Zit^^^^'^lZ^uZjusquà a dernière heure et que tous les moments disponibles l soient "onsac^s à

laqlXne^'-éÏ^^^^^^^
""''- ^''"''^-- - ''-- ^-- --P'ir l:SZ'

(J)—CHEVAUX.
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Il est, cependant, très évident pour moi que des arrangements satisfaisants pour
s assurer le nombre voulu de chevaux en temps de guerre n'existent pas au Canada,
et je désire attirer l'attention sur le danger que présente un pareil état de choses.A l'annexe "D" se trouve un état indiquant les effectifs de ehevaux sur Ii- pied
de paix et sur le pied de guerre.

Je suis informé que l'on n'aurait aucune difficulU- à avoir ce nombre de chevaux
lors d une mobilisation.

Or, au moins 10 pour 100 de ces chevaux seraient certainement jugés impropres
au service, de sorte que, en supposant que 33,000 fussent nécessaires, il faudrait en
tirer à peu près 3,000 de sources de réserve.

KA """inH"! *"^"t
sérieuse, il faut s'attendre à ce que, dans l'espace de 6 semaine^

60 pour 100 de ces chevaux seraient requis pour combler les vides qui se seraient pro-
duits et qu'il en faudrait autant semaines plus tard.

Une réserve d'environ 30,000 chevaux de tous genres serait donc nécessairepour tenir les troupes à cheval du Canada sur un pied de suffisance pendant les trois
mois à partir du moment où la guerre aurait été déclarée, ce qui, avec les 3,000 che-vaux requis pour remplacer ceux qui seraient impropres au service lois de la mobi-
lisation, forme un total de 33,000.

'^'J!'jj?*-^'™f,
1»e'.™ênie avec les meilleurs arrangements de mobilisation, il

serai, rès difficile d enregistrer un aussi grand nombre de chevaux, mais, dans l'état
actuel des choses, la chose serait impossible car aucune organisation uVxiste pour cela
sauf certains registres de chevaux de trait dans les cir. nscriptions et les districts

Je recommande qu'un sous-directeur des remontes soit attaché au département
du quartier-raaitre général, avec un personnel d'inspecteurs et de vétérinaires.

I«8 devoirs de ce fonctionnaire consisteraient:

(1) A tenir le Conseil de la Milice parfaitement au courant du nombre et des
classes de chevaux mis en service tous les ans pour être dressés-

(2 A surveiller les rôles de service des unités à cheval et' à s'.issurer. par une
inspection et par une enquÔt<., si les chevaux figurant sur ses rôles sont réellement
disponibles et propres au service;

(3) A se procurer et à faire enregistrer un aussi grand nombre de chevaux que
possible afin qu'on en ait suffisamment lors d'une mobilisation;

(4) A pourvoir à l'établissement de dépôts de chevaux en temps de guerre et à
faire tous les arrangements de mobilisation quant aux chevaux :* ,u transport.

En ce qui concerne les troupes permanentes, je crois quu;i petit dépôt de che-vaux permanent devrait être établi et maintenu en temps le paix dans une locnlitc
centrale.

Vu la nature du pays, particulièrement dans l'ouest, et les conditions générales
qui existent au Canada, les troupes à cheval joueraient sans aucun dor*« xin rôle
important dans une guerre qui éclaterait dans l'Amérique du Nord et la possession de
réserves de chevaux bien dressés ferait peut-être pencher la balance du côté de celui
des belligérants qui serait le mieux prépaie à cet égard.

Je me suis entretenu de ce sujet avec plusieurs personnes compétentes en la
matière et l'on semble être unanimement d'opinion que les éleveurs de chevaux ont
besoin de plus d'aide et dencouragement de la part du Gouvernement. Des efforts
énergiques paraissent être faits à l'heure qu'il est pour améliorer la race dos chevaux
au Canada, notamment par " The Horse Breeders' Association ".

C'est un fait bien connu que les conditions qui régnent dans ce pays-ci favorisent
1 élevage des chevaux sur une grande échelle, et si l'on profite des facilitées qui
existent a cet égard et si l'on donne aux éleveurs l'eneouraKcraent voulu, le Canada
finira probablement par devenir la principale source d'où seront tirés les chevaux
pour tout l'empire, ce qui aidera beaucoup A résoudre un problème très difficile.
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(K)—ARMEMENT ET MUNITIONS.

ABTILLGBIK DE PLACE.

L'urnicnieiit de la forteresse de Halifax et des forte sur le bord du fleuve ne m'a
l'iiru ricu laisser à désirer.

CROSSE AHTILLEBIE DE CAMPAU.NE.

L'annement di-8 bntteries de grosse artillerie de campagne est exceUent. mais ilva 61 peu d espace dans un pays très boisé, que je me demande si le résultat que l'on
obtiendrait en employant de si lourdes pièces d'artillerie en campagne vaudrait la
peine, étant données la difficulté qu'on aurait à les manœuvrer et la forte dépense que
iifccssitorait leur transport.

BATTERIES d'oBUSIERS DE CAUPAQNE.

Il ne paraît y avoir qu'une seule brigade d'obusieis au Canada. Cette brigade-
est armée d un canon de 5 pouces, qui convient parfaitement pour cette partie du ser-
vice d'artillerie.

J'ai exprimé ailleurs l'opinion que la pleine proportion de batteries d'obusiers,
teUe que ùxee pour l'armée impériale, devrait exister au Canada.

Le feu vertical des batteries d'obusiers serait, je crois, très effectif dans un payscomme celui ou elles opéreraient.

ARTILLERIE À Cl EVAL ET DE C MPAONE.

L'armement a.lopté est semblable à celui '
. on fait usage dans l'armée impé-

riale et le réarm.uiont des batteries se pc .ait, m'a-t.on dit, très activement.
J ai attire I Mttention aiUeurs sur l'absence de téléphones de campagne avec bat-

.«ries, et je crois quun accessmre aussi important devrait être fourni aussitôt que
possible. ^

FUSILS.

Vu les essais d'un certain fusil automatique qui se font actuellement dans tous
les grands centres militaires du monde, je n'ai aucune observation à faire au sujet
de la différence dans l'armement entre les troupes impériales et les troupes cana-
uiennee.

n est à reiuflrquer, cependant, qu'il y a similitude entre les munitions employées
pour le fusil Ross et celles dont on se sert dans d'autres parties de l'empire ce oui
est le point le plus essentiel.

MUNITIONS.

n y a, paraît-il. une réserve d'obus à balles variant de 600 à 1,000 charges par
canon. Je SUIS .l'opinion que ce n'est pas assez et que cette quantité devrait au
moins être doublée. Il y a aussi, à mon avis, insuffisance de munitions pour les arme*,
portativee. Lon u.'a dit qu'il y avait 40,000,000 de charges actueUement en magasin.
Cette quantité devra être doublée avant que la situaMon puisse être considérée comme
sntisfaisante.

BAÏONNETTES.

Je n'ai rien à ajouter à ce que je dis sous la rubrique "Etablissements manufac-
turiers .

SABRES.

J'attirerai l'attention sur les observations que fait à ce sujet le major général sir
i-erey L4iko dans son rapport annuel pour l'exercice 1908-9. Je partage, dans leur
ensemble, les opinions riu'i] exprime.
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Dans un ou deux régiments do cavalerie que j'ui inspectés dans ce pays-ci, j'ai
vu des homme» supérieurement habiles et des chevaux remarquables et il n'y a pas de
doute que ces régiments, lorsqu'ils auraient fait le service ensemble pendant quelques
semâmes après la mol.ilisation, seraient capables d'agir effectivement avec l'arme blan-
che, en petits corps, dans le cas d'une attaque soudaine.

J'aimerais que les troupes de cavalerie fussent pourvues de sabres, mais je sais
(ju il y a certaines conditions qui militent contre cela, et je ne me sens pas en position
de faire plus que de suggérer la chose.

(L)—SERVICES ADMINISTRATIFS.
.r<ii vu (iuel.|ue.s eonii.iijfiiics de l'intendanee à Petiiwuwa et à -Niagara. Elles

faisaient le service du transport et de l'approvisionnement à ces deux grands camps
d une manière très efficace et très satisfaisante.

Lo principe de l'enrôlement d'hommes experts et d'un talent supérieur dans le
service militaire c.«t également apparent ici, . t il se fait lK>aucoup .le progrès dans
cette branche des services administratifs.

Le service de séante reçoit aussi beaucoup d'attention. J'ai inspecté plusieurs
ambulances et hôpitaux de campagne aux divers camps, et j'ai été frappé de l'éner-
gie, de l'habileté et du savoir-faire déployés partout.

^

Bien que cel.T soit en dehors du sujet dont je parle dans le moment, je ne puism empêcher de faire remarquer que l'on ne pourra tirer plein parti de la condition
satisfaisante des services administratifs en l'absence d'un bon système d'organisation
en temps de paix dans les divisions de guerre.

(M)—FORTERESSES ET POSTES ARMES.
J'ai inspecté la forteresse de Halifax les 8, et 10 juin, et le 10 juin j'ai vu

la batterie de Sandwich à l'exercice de tir à l'obus. Le tir avec les canons de 6
polices ira été que passable, les distances étant mal calculées. U tir avec les canons
de 12, a de courtes portées, a été satisfaisant.

Le 8 et le 10 juin, j'ai visité tous les ouvrages de défense. Les batteries sonten bonne condition; 1 armement, l'équipement et les munitions sont en bon état et
aussi complets que possible en attendant que certaines modifications aient été faitesJe considère que les ouvrages de défense sont suffisants pour protéger le port contreune attaque par mer.

Dans la soirée du 9 juN, j'ai vu les projecteurs électriques en opération. Cesont des feux puissants et effectifs, et ils paraissent être bien placés et bien agencés
Les remorqueurs qui simulaient des navires ennemis furent facilement découverts
(grâce a ces projecteurs) lorsqu'ils entrèrent dans le port. Un détachement de l'artil-
lerie de la milice active servait les canons de Fort-Hugonin durant cette opération

-L . fV." ^r.
^"'" ^^* "-emorQueurs. Les signaux pour avertir les batteries ont

été très bien faits, et cette manœuvre a été exécutée, dans son .asemble, d'une manière
partaite.

Le 9 juiii, j'ai inspecté " l'armement mobile " et je me suis occupé de la ques-
tion de la défense contre une attaque par terre.

A mon avis, les moyens de défense pour résister à une attaque par terre sont
incomplets. La batterie de la pointe Sandwich offre un bel objectif pour une incur-
sion soudaine et la capture possible de Halifax engagerait sans doute un ennemi à
entreprendre de vastes opérations lur terre.

Vu la nature du pays, " l'a jnement mobile" est probablement suffisant, mais
1 lulautene immédiatement disponible pour la défense consiste seulement en 6 compa-
gnies de troupes permanentes et 3 bataillons de miliciens. Cela^e suffit nas nour
tenir la fort, -se à l'abri du danger.

Le 9 ai visité les casernes, l'hôpita., les dépôts de l'intendance, le dépar-
tement d. les ateliers et '.. . îiadcllc. Tout était dan» un état satisfaisant.
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d«vrfifnM™/'^°îf"V
'^^ '""•'"'''"ti'"» ne n>e paraissent pa« être aussi complets qu'iUdevraient

1 être; ,1 n'y a pas, notamment, asKz d'ingénieurs de fortere.»,.
J ai visité les forts du Saint-Laurent le 81 mai
Les batteries destinées à défendre le chenal du Saint-J^urent paraissent être bienplacées, et elles seront suffisamment armées lor«,u'elles seront achevées. D fLnS

iaJTerré.""
*'"''* *'°"^' '^'^ nombreux pour les défendre contre une attaque

t„,«^ ^"'T' T'^'f^'
'*" ^®^* P""'" ^" P'ote^t'o» de I^vis contre une attaque par

To,âuS ''
r

' ^""^»^P«"têtre utiles comme points d'appui pour la garniMnde Québec, mais l'on ne devrait plus rien dépenser pour ces forts

de Q^bec"""*'*'"''"*'
°^**'"'''^' pourraient être incorporés dans"un plan de défense

(N)-ECOLE.S D'INSTRUCTION ET ETABLISSEMENTS MANUFACTU-
RIERS.

J'ai inspecté l'école d'artillerie de place à Halifax. Cet établissement est pourvu

aL sour.cfficîer8
^* ^* considère qu'une instruction utile est donnée aux officiers et

J'ai vu deux classes d'intunterie à Québec et à Toronto. Les instructeurs et les
officiers qui suivaient les cours paraissaient s'appliquer avec diligence à leur travailmais je SUIS porté a croire que ces cours ne sont pas aussi utiles qu'ils pourraient
être. Dans ces deux classes, l'on s'occupait à des choses purement cérémoniales et

1 enseignement était donne par des méthodes surannées. Je crois que l'on devrait
apporter plus d'attention à l'enseignement des principes des manœuvres de campagne
et de 1 action du feu. L'on devrait aussi voir à ce que les instructeurs ne cèdent pas àla tentation de rendre leur travail facile en citant simplement des extraits du manueldes exercices-que n'importe quel officier peut lire lui-même-au lieu d'expliquer amanière aont les instructions contenues dans les manuels devraient être mises enpratique et le but dans lequel l'on fait faire les divers exercices militaires.

De plus, je considère que des exercices de tactique simple pourraient être fait?
avec grand avantage pour les officiers qui suivent les cours.

Généralement parlant, l'on donne trop d'attention aux choses secondaires et l'onne consacre pas assez de temps aux choses essentielles.
J'ai vu une classe à l'école de cavalerie de Toronto et des classes d'artillerie àiimgston et a Québec, mais je n'ai pu en faire une inspection détaillée
Les cours qui sont donnés à l'école de télégraphie optique produisent, paraît-U.

des résultats satisfaisants, et il n'y a pas de doute que le système d'instruction que
1 on se propose d inaugurer relativement au tir du fusil aura un bon effet

J'ai inspecté l'arsenal de Québec le 31 mai. Cet établissement paraît être très
bien administré et j'ai été frappé du bon ordre qui y régnait et de l'esprit de méthode
qui s y révélait. Je considère que c'est une des plus importantes ressources militaires
du Canada, et si on le développait graduellement et judicieusement, il acquerrait sans
doute une plus giande importance encore. Sous certains rapports, le Canada ne peut
pas encore subvenir à ses propres besoins, militairement parlant, et bien qu'il ne soit
pas nécessaire qu'il soit entièrement indépendant des autres pays pour son matériel de
guerre, tout ce qui tendra à assurer son indépendance à cet égard le mettra mieux en
position de soutenir une guerre.

Quelques modifications paraissent être nécessaires aux bâtiments de l'arsenal et
ces bâtiments devraient aussi être agrandis.

J'ai visité la fabrique de fusils Ross à Québec, le 31 mai. Les bâtiments et
1 outillage paraissaient être en e.xcellent état.

La division inspection m'a paru être bien administrée. Les officiers préposés à
cette division ont attiré mon attention sur ce qui semblait être une défectuosité dans
le cahier des charges relativement à la poignée des baïonnettes, mais l'on m'a dit
que vous vous occupiez actuellement de cela.
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PABTIE n.—RSaiON OCCISENTAIE DU CANADA.

-
J'ai visité diverses localités de la région occidentale du Canada aux dates indi-

quées dans l'itinéraire. (Voir annexe "A".)
Je ne puis pas faire un rapport détaillé sur la situation militaire dans cette

partie du pays, comme je l'ai fait pour la région orientale du Canada, vu nue l'orira-
msation militaire dans l'Ouest a été créée tout récemment et n'est «u'ei. voie de
développement.

Quant à la question de savoir si elle va de pair avec le progrès éeonomi<iue de la
région occidentale du Canada, c'est lii un point sur lequel je ne me sens pas en mesure
de me prononcer, mais si l'on considère la vacte étendue de terres en culture dans
Ouest et 1 énorme augmentation dans la valeur de la propriété, il faut admettre que

les troupes entretenues pour la protection de cette partie du Canada sont loin d'être
sunisanteB.

La région ocidentale du Canada constitue une grande plaine découverte qui «e
trouve sous la protection partielle d'une forteresse.

L'Ouest sera toujours, naturellement, exposé ù des incursions, en temps de
guerre, et i faudra pourvoir à la défense du chemin de fer Pacifique-Canadien et
des autres chemins de fer.

Le caractère du pays entre Winnipeg et le versant oriental des montagnes Ro-
cheuses se prête admirablement à l'emploi de chasseurs à cheval, appuyés par de l'artil-
lene a cheval.

Un certain nombre de régiments d'infanterie et, peut-être, de grosse artillerie
seront nécessaires pour défendre Winnipeg et les autres centres importants, pour occu-
per des postes sur les lignes «le chemins de fer et pour assurer des points de ralliemnit
aux chasseurs à cheval.

Cela paraît être le principe sur lequel a été basée l'organisation de la défense
militaire de 1 Ouest, et je suis d'opinion que le plan qui a été adopté répond aux
exigences de la situation, sauf en ce qui concerne la faiblesse numérique, comme je le
dis plus hi?ut.

•

Au quartier général du district militaire n° 13, à Calgary. j'ai vu le camp qui
avait ete établi la et qui était sous le commandement du lieutenant-colonel Cruik-
shank.

J'étais présent lorsque des manœuvres ont été faites dans le pavs adjacent par les
troupes suivantes:

—

f i •-=

16me cavalerie légère.

19me el.. :urs à cheval.

21me hussards.

23me Alberta Rangers.
Un escadron de cavalerie légère.

25me batterie de l'artillerie de campagne canadienne.
Corps de guides (D.M. n° 13).

Corps de signaleurs (D.M. n° 13).
Ambulance de campagne de cavalerie n° XVII.

Les hommes avaient un excellent physique et étaient pour la plupart de bons
cavaliers.

Les chevaux étaient d'une bonne trempe et convenaient admirablement pour le
service qu'ils avaient à faire.

Les officiers avaient les aptitudes voulues pour faire de bons chefs de cavalerie et
Il paraissait y avoir une excellente entente entre eux et leurs hommes.
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Les manœuvres, cependant, révélèrent plusieurs point» .'cible» pt accusèrent unmanque marqué d'instruction et de connaissances.
L'on négligea, notamment, de tirer le meilleur parti pos^.Je des positions straté-

giques et de se mettre ù l'abri du feu.
Les chevaux étaient beaucoup trop expoaés après que les hommes avaient mis pied

a terre pour prendre une position
Les exercices d'artillerie, cependant, ont été faits d'une manière parfaite.
lei diverses sections du camp avaient été judicieusement déUmitéea, et les officiers

et Us hommes montrènnt qu'ils s'entendaient très bien aux soins à donner aux che-
vaux rt a leur ninniPinont hii camp, « .pii ,*t nno qualité ai préci-tis.^ c1k>z les cavn-
lifr«.

Tout coiiai.Iéré, je crois que les troupes du district militaire n" 13 marchent dans
la bonne voie et qu'elles atteindront vite le degré de suffisance voulu, mais je dois
faire remarquer que les méthode-, suivies pour l'exercice et la direction des chasseurs
a cheval eu campagne laissent fort à désirer.

_

I^^29 juin, j'ai inspecté !. .Miiip h Scwcll, CHMii>.i-é .le in.uiH-s .lu .li-trict loili-
taire n° 10, sous le commandement du colonel Steel, C.B.

Je fus témoin d'une inanneuvre de campagne à laquelle prirent part les troupes
suivantes:

—

li'ine dragons.

16ni(' cavalerie légère.

ISiue chasseurs à cheval.

•IQxnc Border Horse.
22me cavalerie légère (escadrons A et B).
13me batterie de l'artillerie de campagne canadienne.
Corps de guides (district militaire n" 10).
nurae régiment.

Corps de signaleurs (district militaire n° 10).
Ambulance de campagne n" XVL

A Sewell, aussi, j'ai Ité très frappé des excellents éléments dont la cavalerie, dans
l'Ouest, paraît être composée. Officiers, hommes et chevaux, tous semblent parfaite-
ment adaptés au genre de combat auquel se prête le pa.\-8.

Dans les manœuvros il y eut, sans doute, beaucoup d'erreurs et de points faibles,
dus ICI encore au manque d'instruction et de connaissances, mais le même désir de se
perfectionner autant que possible dans l'art militaire était aussi manifeste qu'ailleura.

La manière judicieuse dont les diverses sections du camp avaient été délimitées
était très remtirqunUle pour .les troupes qui n'avaient été ensem^^le que depuis bien
peu de temps.

Bien que les chevaux eussent fait une rude besogne par un temps chaud, pendant
plusieurs jours auparavant, ils ne dornaient aucun signe de fatigue; ils avaient l'air
vigoureux et paraissaient être bien soignés.

Pour les raisons que j'indique plus haut, je suis d'opinion que l'on ne donne pas
assez de temps à l'instruction de la cavalerie et je recommanderais que les troupes de
«ette arme soient tenues de faire l'exercice pendant 16 jours, comme dans le cas de
l'prtillerie.

Le 1er juillet, j'inspectai le 79me Highlanders et le 90me chasseurs à Winnipeg.
Les hommes de ces régiments avaient un beau physique et une belle prestance, et
ils ont très bien exécuté leurs mouvements à la parade. Je n'ai pas eu l'occasion de
juger du degré de suffisance qu'ils avaient atteint.

Presque tous les régiments à cheval que j'ai vus dans l'Ouest sont arrivés au
camp très faibles et au-dessous du complet. L'on m'a dit qu'il fallait attribuer cela à
la pénurie de chevaux et que, bien que les chevaux de ferme et les autres genres de
chevaux soient élevés en abondance, les chevaux de cavalerie se font de plus en plus
rares.
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La défense d'un pay» comme la région occidentale du Canada dépend tellement
du nombre de chevaux de cavalerie et de chasseurs à cheval que l'on pourrait mettr«
en oampatrr.o. que j attirerai particulièrement l'attention sur la question de l'élevane
des chevaux.

Je n'ai pas 1,. temps dt- traiter ce suj. t au long, et par conséquent je ne puis
faire aucune proposition ou recommandation définie, mais il me semble que le pavs
se prête adininiblenient à l'élevap. de^ chevaux en jré.iérnl et qne ,i If. Ko„ve.n,.i,i..Mt
«i.couraKeait tant soit peu les é'.eveura. il surgirait une importante industrie qui serait
flim in-nnd avantage non seulement pour la région occidentale du Canada, mais pour
tout 1 empire.

Le besoin d'un terrain <le eampenieiit comme celui qu'il y a & Petawiiwn se fait
vivement sontir dans l'Ouest.

Lorsque j'étais h Sewell. l'on me montra une vaste étendue de terrain qui convien-
drait parfaitement pour lex exercice* et le* tnHmeuvre* et qui ix.iirrait être iieliet.'e.

parait-il, pour nu prix peu élevé.

Je ferai reinarquet que c'est là une question inipe inte. A laquelle l'on devrait
donner toute l'attention voulue si l'on \eut que les trour>os de l'Ouest atteignent le
degré de suffisance nécessaire.

Les observations générales que j"ai faites sous les différentes rubriques, quant à
l'état et à la condition des troupes dans lu région orientale du Canmln, s'nppliquent
également, ilniis une large mesure, à l'Ouest.
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pabth m.—BECAPiTviAnov.

Je nie gui» efforcé, dans le prékent rapport, de faire comprendre la néceMÏté d'une
solide organisation militaire en temps de paix et d'un rem^iement dans la constitu-

tion de l'état-major afin de permettre une mobilisation immédiate et un prompt mou-
vement, qui seuls peuvent assurer au Canada l'initiative dans une guerre sérieuse.

Ce sont là des conditions essentielles pour mettre les troupes canadiennes en état

de repousser une attaque.

Je ne suis pas appelé à exprimer une opinion sur la question du service universel,

et je ne désire pas non plus le faire, mais je ne suis pas prêt, dans le moment, à dire

que le système du volontariat ne répond pas aux besoins du Canada, vu qu'il n'a pas

encore, i mon avis, été mis à une épreuve concluante.

L'on ne pourra le juger i son mérite que lo.squ'on verra les résultats que donnera
la stricte application des règles et des règlements r<»latifs au service militaire.

Une armée qui est établie sur le principe du volontariat a certains avantages
incontestables, et c'est le système qui convient probablement mieux au Canada que
n'importe quel autre, pourvu que toutes les mesures voulues pour le rendre efficace

soient prises.

Mais une solide organisation, un état-major composé d'officiers habiles et actifs

et un personnel de commandants compétents sont les éléments essentiels pour son

succès, et il faut mettre rigoureusement i exécution les règlements établis.

La pleine mesure du service qu'un volontaire (qu'il soit officier ou simple soldat)

s'est engagé à faire doit être exigée.

Â moins de cela, l'on n'arrivera i rien, et, dans le cas d'une guerre, les troupes

seraient vite mises hors de combat et il s'ensuivrait un désastre.

D'après ce que j'ai pu constater, ces importantes conditions ne sont pas remplies.

Voici quels sont les principaux points faibles : organisation défectueuse ; manque
des connaissances voulues chez ceux qui exercent les hauts commandements; relâche-

ment dans l'application des règlements déterminant les aptitudes que doivent posséder

les officiers et les sous-officiers de la milice active; trop grande facilité qu'ont les offi-

ciers et soldats de se dérober à leurs engagements.
C'est seulement lorsque les règlements qui rég^issent la constitution et l'admii.Ir-

tration de la milice canadienne seront strictement appliqués que l'on pourra dire si le

système actuel suffit ou non pour la défense du pays.

Vu le désir sincère de se perfectionner dans l'art militaire qui est apparent parmi
toutes les troupes et les progrès marqués qui ont été faits en ces dernières années, je

suis porté â croire que, tant que l'état de choses qui règne dans le moment sur le con-

t'aent de l'Amérique du Nord restera tel qu'il est, le système actuel suffira pour
répondre aux besoins du Canada pourvu qu'il y ait une bonne et forte organisation.

Nous vivons, cependant, à une époque où il se fait des changements et des pro-

grès constants, et il incombe au département des renseignements de surveiller de près

le cours des événements afin que le gouvernement soit tenu au courant des nouvelles

méthodes qui seront adoptées dans les autres pays et qui nécessiteront peut-être l'éta-

blissement, au Canada, d'un système militaire plus drastique.

Je dois dire que, au cours de ma tournée d'inspection, j'ai vu plusieurs corps de
cadets.

Le nombre de ces corps de jeunes " soldats " paraît augmenter rapidement dans
tout le Canada, et j'ai été beaucoup frappé du beau physique des gargons, de leur air

martial à la parade, de la précision et de l'aisance avec lesquelles ils faisaient l'exer-

cice.
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•t .i* U~" ""'"l" '^* P»P '•» •"<<*• o»»»-"" de ce côté «vient m.x ccclé.i..tique.

leu» «Itr^ ""• '•'."•'*•'»'«• diver«« *cole. et ,ui ont tant f.it pour inculquer à

f„ «• !?J /""f"^ *l«ir.'nui«, do r.rt militaire et le. rendre «in.i capable,de mieux défendre plu. tard leur pay».
capaoïe.

u« Iw ''!l!Z'* ""T
"""^

"f^'* ""' *"P"'"" "• »""»« appréciation pour l'ai.!.,que mont prêtée, pendant tout le oouw de ma tournée d'in.pection. le major général

^Hi.!^"T ^x*'
'""P*?»*""- ««"«"' •Je» «'oupo» canadienne., le colonel F. I. Leward.

Wnfpîrîïu"
'""*' """"'"" •'" ^'«"'^""'io' ««"«dien qui m'ont accom-

m'n U-^^a' 'T'
*'"'"" ?*« •!"«*'*« remerciement* po' r le cordial accueil que Tonm a fait dan. tous le» endroits où je gui. allé.

acti/é?'pl1« l".""?**"' f!J"''-T
'"'"'

J"*
^'"""^ "onadiennc. d-irant mon «îrrice

TnrLA ?» 1 T î"°"'1*'' " ^"^"^ '^ """• admiration et de mon estime, que j'aiéprouvé un très vif plaisir à renouveler connaissance avoc elles.

J'ai l'honneur d'être, monsieur,
Votre obéissant .crviteur.

J. D. P. FREXCII, ginéral.
Inapecteur général des Iroupfs impériale».
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A]rNEZX"A'

linte l.mlrmt. t MnH-rvation»

•i\ ..

•n M

a ..

•M

•£i „

•M n

*l\ltAtK'
i

liiiteotMm ()**• Kii)*' et Ihiif n'frîiiH'iitM.

il>»''|«rt iNMir 1*<<n>iit(i.

. Tf>niiit<i Iij«|j»'Cti<m dM4 cori* <!»• cndi t» rti- Tc.r»nti> |i(«r !<• Muiivrnieiir général.

jliéviiiU'tiiKnt du iiioniiiiivut élcvt^k la uwUMiiredo wiix q<ii furait liim

,

daii» la Kiierr* Jf l'.Vf. du Sud : inii|><>ctioD dm 3», !»• el ifr tvfi.

'liu|iMtion aèi« cor|« rli- truii|ii- iuTniant-ntr li Turtintn.

•JH ..

»
»l

:n ,.

I «t 2 Juin . .

.

•i juin

4 et 5 juin . .

.

fi juin

7 uu 10 juin.

.

M juin

12

15 uu 17 juin .

18 juin

19 et 20 juin .

.

23 au 25 juin .

26 juin

Ilauiiltiin. . . Inppction dm Ulnie et ûlnie n'-KinifntK.

I. 'Défiart iwur Mintréal.

. Montrnil Ilnii|icvtiuu dw Irr, SMiif, 5inf ef PSni»- i^ginK-ntu ft di-» l'iiilrt».

iDé|iart \»MT l^iélw»'.

({ih'Ikh:
i

tiui|iM'tiiin de» ciiri» de troa|ie |»Tinan»nU', dm fcirU et de l'anH-nal.

|l>F)>art laïur Kinirstiin.

. KiiiKKtun Ilnpectiun du Unir ré^nient de l'artillerie n cheval royale canadienne et

du oolléKe militaire royal.

ti Départ iKMir Ottawa.

(tttuwH llnii|iection den garde» n |>ie<l du (louvemeur général ei du 4Siiie régi-

ment.
I Départ |iour Halifax.

27 et 28 juin —
2!) juin ... M .

.

29 juin au 2 jiiil

4 juillet.

Halifax ilnipeotion d«a cori» de titiuix- uniianeote, de« fortiticntiona, d««

i «3me et (Mme n^ment et du ler régiment d'artillerie canadienne.

Saint .feau :Déi«rt |«Hir SainlJean ; inapection du Hïine nHnment et du .Inie régi-

i

ment d'artillerie canadienne.

. JDéinrt [lour Niagnni.

. Niagara lliM|>ectinn dcn tnniiie» «u caiii|i.

. Kingston

. Petawawa ••

. Calgary •• " «

l'NfK»"
I

. Banff j

. Kégina. iIn»liection de la gendaruiurie royale » cliev.il du X(nd-«)ue»l.

.Sewnll jlns|>ectiim de» troui»» au camp.

Winniiieg.

Ottawa

Inspection de» 79iue et 90me régimenti.

Rapports remis à l'honorable ministn'.
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AnrxxE " B ".

(Son imprimèvj

AinrEzz " c ".

Organisation proposée: établir une divi.ion de cavalerie. 8 di.isioii. de ditf. rtiacs
nriiiea, 2 conw tfc; tniupt>H il*- cuinpapu! et 2 giiriiiioiix.

DIVISION l)K CAVALKKIK.

(MrKiiiii-é« MCMil-iiieiit p..iir I.! ciiH d'un.. nM-bilii*.ilion, „VxU.t« ,mi, ,.„„.,„. k-H,.
«•Il UllllIM di» |Nlix.)

Iri- brJKudf de. cuvidi-rio

—

Oardca île oorpe du guuvurnuiir gi-norMl.

Oint' cavalerie do Mit«ix<taiigu.

^•'iiiu dragoim.

!»in.' batterie de l'artillerie .le ciiiiiimikih' cuiiiidieiiiie.

Iru cumiHlgnie du génie do caiii|niKiie (u'exinie psiM riie..re).

C-loiine de truusix.rt et d'Hpprovi«ioni.ci,.ent de briK..d,. de eaviderie (.Mmiiu-nie
Il 12 de rintenduiiee).

Ambulance de canipairne de la lame brigade do euvalerie.
L'iiio brigade de cavalerie

—

•'tmo dragons.

r»iiie Dragoonê Quanh.
IJatterie " A " de l'artillerie à elieval n.vale eiinadieiine.
("oiiipagnie du ;;éni«? de caiiiiiagiM! (n'existe tton en. ..ru).

Colniine de trm.sin.rt et d'approvisionnement de briga.I.. .le caviil.rie.
Ambulmic do campagii.' .!.• la .'tm.- brigii.le de cavaleri.'.

;«me brifiadn de cavalerie

—

<ime hussards.

Tille hiiHsards.

lime hiissanb.

Batterie " B "'
.!<> l'artillerie à cheval royale eanadieniie.

Omipagnie du génie de campagne (n'existe pas encore).
Colonie de tra.mp.>rt et d'approvisionnem.-nt .1.- briga.l<. .le .avalerie (.•..mi.aKi.ii-

n° l.'î de riiiten.lniiee).

Ambulance de campagne .le la (tmo l.riga.lo do .•aval.Tie (l..rs,iu-elle .sera formée)
Sme brigii.le de cavalerie

—

lOme hussards.

13me dragons.

26me dragons.

Batterie d artillerie à cheval.

C.Mnpagiiie du génie de campagne (n'existe pjw encore).
Tolonne de transport et d'approvisionnement de brigade

11° 10 de l'intendanoe).

Ambulance de campagne de brigade de cavalerie.

85»-8

.le .•avalerie (.-ompagiiie
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l'UKMIKUK DIVISION.
Cuvak'ric—

24iin- eavalor c .'>• (ircy.

Artillerie

—

Briffiide rriirtilk. ,, ciiiiipagiic ciimuliemu'.

Urifrtulf! il'artillfric di caiiipiiKiX' canadieniio.

HriKiiiIi' il'artilli'ric de oain|HiKiie c:nia<lieniio.

Ire brigade de l'artillerie de campagne canadienne (obusierg; (Guelpb).

(r< sse bittt' rie (coiiipiiKiiic u° :! de l'artillerit! de place royale cunuilieniie

(Qm'hcc).

(iénie

—

Cuiiipiiffiiie do ciiiii|)ii>;iie.

(*o:npagiiio <lc oaiiipajîiic.

nétacbonieiit d« ti'légnipliisti'S.

Infanterie

—

Ire briffiidc (Idmdon, 22ine, '.'lime, 27in<) 2Sino).

2iiw' bripide ((iuelpli. 2!'me, lilhiie. adnu-, ;î:fnir).

tnm brijfiido (Tornnt". 2:5nii'. Mime, .3,'ïme, !»7iiie).

InlendiiiM'e

—

Colonne de transport et d'apprnvJKiunncnient (eumpnftiiie n° 1 de l'intendance,

(îiielph).

('"l'innc de tniii>p'iri et, d'upprovi^ionnemcnt.

Ciilnniie de lr;inA|Kirt et d'iippr(pvi>ii>nnein«'nl.

('(d'iMMe lie triiiispnrt it <riipprovi^iimneiiieiit.

Scrviee de «antc

—

Anibnbinee de ciimpiigne u° XIV (Sarnin).

Ambulance de eampa(;rne n° XV ([/(ndnn).

Ainbidnnee de enmpajme,

TKOUI-KS ATTACHÉES.

Colonne nioliik

—

1er huiisards.

(ime batterie de l'iirtilL'rie de ciinipaKne eanudienue.

lOnie briga<le d'infanterie (I»ndon, 7me. 21tne, 24me, 25ine).

Ambulance de campagriie n° XIX (Hamilton).

DEUXIEME DIVISION.
( 'avalcrie

—

17me bussard!) (Montréal).

Artillerie

—

fiine brigade de l'nrtillerie de campagne canadienne (Montréal).

7mc brigade de l'artillerie de campagne canadienne (Sherbrooke).

6me brigade de l'artillerie de campagne canadienne (Québec).

lirigade d'artillerie de l'ampagne canadienne (obusierg).

2me batterie de la brigade de grossi^ artillerie (Montréal).

Génie

—

4me compagnie de campagne (Montréal),

Compagnie de campagne.
Détachement de télégraphistes.

Infanterie

—

!)mc brigade (Montréal, lime, 04tne, 80me, 83me, 8âme).
18nic brigradc (Montréal, 1er, 3me, Sme (2), 66me).

lOme brigade (Québec, 4me, 17me, l'Orne, 5Sme).
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Intendance

—

'"'"Montt-.al)""''"'''
"' ''"P'"-""''"""<-"-"t ^-omp.'.K-.io .'.° 4 .le l'i.H. n.ln

^"'"sherbrookeT''*'"''
'* '''"P'"-"^i-''"""'""-"' (<-nM«.K..i.. .." .i .1.. lint...,.],

<'o!oiinp (le transiiort o( (ra|i|iiovisioiiii«riieiit.

^

Colonne do tnmsport ef X"; . (n'^nniirnieiit.
ServK-o de santé

—

Ambiilnneo de enmpapri n' TV (Niontn n! .

Amiiiilniiee de oampaff •
1 V (Montrii 1).

Anil.nliinec de eampag. i, XX (Mon rénl).

TROtlPKS ATTACHÉKS.

.line liriKiide de cavalerie.

5me briga<lL' de cavalerie.

lime briga.lo d'infanterie (Qiiék'c. Ohne, 8Tme, SOnie. !)2ino).
20nie brigade d'infanterie (Quelle, 8rne, Orne, f,:îme, 84me, SCuie)
Ambulance de campagne n° VI (Qnéliee).

TROFSIE.ME DIVISION.
Cavalerie

—

14mc hussards (2 escadrons).

ArtiSr.*""*
'^*' cavalerie légère d.> riIe-.lu-Prinee-Kdouard (1 escadron).

3me brijfade de l'artillerie de caîiipasue cana.liennc (Sydney)

ter'eT'''^

'^'' ''"'^'"^"'^
''*' '''"•'P'"8"'' canadienne (\Vo,^|.tock) (moins 1 bat-

Brigade d'artillerie de campagne canadienne,
lîriîjado d'artillerie de campagne canadienne (obiisier).
IJattene^.Ie gr,..«e artillerie n° 1 (.3me brigade de grosse artillerie. .Salnt-.Tea...

(îénie

—

Ire <'onipagnie de campagne (Woodstoek).
Compagnie de «-ampagne.
Détachement de télégraphistes.

Infanterie

—

12me brigade (Saint-Jean. 73mc, T4me S2me)
Hn,e brigade (Halifax OSmc, fiOme. TSn.e, 03me. îlt.ne. ave- le "«me régiment

pour former deux brigades).
Brigade.

Intendance

—

'
-

(Colonne de transport et d'approvisionnement (compagnie n" 7 de l'intendance
Saint-Jean, N.-B.).

(Colonne de transport et d'approvisionnement (.•ompnpnie n" S de l'intendance
hentville, N.-E.).

'

Colonne de transport et d'approvisionnement.
Colonne de transport et d'approvisionnement.

Service de santé

—

Ambulance de campagne 11° VIII (Saint-Jean. N.-B.).
Ambulance de campagne n" IX (Charlottetown, T.-.P.-E.).
Ambulance de campagne n° I (Halifax, N.-E.).
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TKIII PKM ATTArlIKES.

('iiliiiiiir> iiiciliiles—
l;!iiii' l)riu:iiil(' iriiifuiitcri)' ( \Vo<HUtii<-k. ttiiiif, tJVmi'. Tlniff).

Niiic lui—nrds (Ks<»'x).

lOiiic liiittcric lie lii 4iMc liriijruilc «le rnrtillcric du «•ninpiiifiip ciinadiciiiic (WtxMl-
.-tock).

ITriK' lii'i;2a(lo (riiifiiiitcric (Mulit'nx. tl.'!nic, tiiiiiic, 7.1mi>).

Hmc liiissnnls (2 escadrons).

Artillerie <lc plnee et oonipiipnie du génie.
( 'uvnlerie

—

:iiiie dnifTiMis.

QrATRIEME DIVISION.

Artillerit—
inie liri^iide de l'artillerie de eainpafiiie canadieinio (Ilamilton).
Itlnie brigade de l'iirtillerie de eiinipiiifue eaïuKlieiinc (('eiioiirs:').

Itrifcade d'artillerie tle eainpa)fne eanadienne.

Brigade d'artillerie de campagne canadienne (obustier).

Hntterie de jrrosst^ artillerie de Ciilicnirjr.

(iéiiie—
lîme ediiipatriiie de <-Hnipa(fiie (Toronto).

Coiiipagiiie de campagne.
Détachement de téléprapliistes.

Iiit'anterfe

—

."inie brigade (Xiagani Falls. .•'.Tiiie. .•«liiie, 14me. T7mp). •

irmie l>rign<le (llaniiltoii. l:;me. lihiie. -'ISme. !)1me).

16me brigade (Toronto. 2mp (2), lOnio, 48me).

Iiiteiidan4>c

—

Colonne de transport et d'approvisionnement (Toronto, compagnie n" 2 de l'in-

tendanee).

('oloiuH' de transport et d'approvi>ionnenieiit ( Ifaiiiilton, compagnie n' !) de

l'intendance).

Colonne de transi)(>rt et d'approvisioniienietn.

Colonne de transport et d'approvisionnement.

Service de santé

—

•

.\mbnlancp de campagne n° X (Toronto).

.\mbiilaiice de campagne n° XI (Toronto).

AndinliiiH-e de ciimpaane n' Xll (Ilamilton).

THOIl'KS ATTACIIKKS.

Ire brigade <le «avalerie.

:!me brigade d'infanterie (12nie. 20me. ^Ume, "finie).

CTN'QT'IKMK DIVISION.

Cavalerie

—

4me hussards (Kingston).

Artilleritlleru^

—

Snu" brigadi' de l'artillerii" de campagne canadienne (Ottawa).

'.•me briga<le (k> l'artillerie eannilienne (Deseronto).

Brigade d'artillerie de campagne canadienne.

Brigade de l'artillerie de campagne canadienne (obueicrs).

Batterie de grosse artillerie.
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(iénic

—

:tiiii' ionii>nsiiio do «'flnipujfiif (Ottiiwu).
.'.iMo «tmipiiKiiic l(> cnnipattiie (Kiiigxtuii).

DôtiichtiiM'iit (It U'IÔRraphistcs.

Iiifiintcrio—
'' liriKiul.- (Cliirkc. l.".iiu>. Kiiiio. Mhuc. 4".iiie).

Taie brigade (KinKston, 14me, 46me, 47me, 57me).
Mnip brigade (Ottawa. gnrd«>H » pi)-»! du gouvcriuMir génôral. 41iiie. 42nio, JSnu",

.ICnio, .jOnie).

Intendance

—

t'olonne de transport et d'approvisiimnenient (eonipngnio n" ;j de l'intendance,
Kingston).

Colonne de transport et d'approvisidiuicnient (compagnie n° 5 do l'intendance,
Ottawa).

Colonne de transport et d'approvisionnement.
Colonne de tran>port et d'apiirovinioiinement.

Service de santé

—

Ambulance do campagne n II (Ottawa).
Ambulance de campagne.
Ambulance do campagne.

Tlli >l l'KS AÏÏ.WIIKES.

2nie brigade de cavalerie.

CF QUI MAXQl'K POllS COMPI.KTKR I.KS CADRES.

Cavalerie-^

lime l)rign(lc de <-avnlr>'ir —1 régiment.
.' llorie

—

Divisiou de cavale. .rie d'artillerie à cheval, i.our la .'>me brigade.
he division, ;1 briga, .illerie de campagne.
2mo division, l brigade d'artillerie de campagne (obusiers).
ime division, 2 brigades d'artillerie de campagne.

1 brigade d'artillerie de campagne (obusiers).
4nie division, 1 brigade d'artiellerie de campagne.

1 brigade d'artillerie de cami>agne (obnsiors).
5me division, 1 brigade d'artillerie de campagne.

l brigade d'artillerie de campagne (obusiers).

1 batterie de grosse artillerie.

Surplus—7 batteries de grosso artillerie,

'iénie

—

2me brigade de cavalerie, 1 compagnie de campagne.
3me brigade de cavalerie, 1 compagnie de campagne.
5me brigade de cavalerie, 1 compagnie de campagne.
Ire division, 2 compagnies de campagne.

1 détachement de télégraphistes.

2mo division, 1 compagnie de campagne.
1 détachement de télégraphistes.

3me division, 1 compagnie de campagne.
1 détachement de télégraphistes.

4mc division, 1 compagnie de campagne.
] détachement de télégraphistes.
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Intendance

—

Ce nw'il faudrait avoir: 4 colonnes de transport et d'approvisionnement pou»
brigades de cavalerie.

5 colonnes de transport et d'approvisionnement divi-

sionnaires.

Disponibles: 12 compaRnies do l'intoiidanee.

Sorvii-o de saiitî'

—

Ce qu'il faudrait avoir: 4 ambulantes de cumpagno pour cavalerie.

15 ambulances île car pagne.

2 ambulances de tumpagne jmur colonnes mobiles,

T))H(>ouibles: 3 umbulancos de campagne jiour cavalerie.

14 ambulances de campagne.

SOMMAIRE.

OK Ql'I MAN'Ql!K POUR COMPLÈTE» LF.S 0ADRE8.

Cavalerie

—

1 régiment.

Artillerie

—

1' batterie d'artillerie à cheval.

7 brigades d'artillerie de campagne.
4 brigades d'artillerie do campagne (obusiers).

1 batterie de grosse artillerie.

Oénie—
3 compagnies de campagne. ,
.'> compagnies de campagne.
4 détachements de télégraphistes.

Tntendance

—

12 compagnies.

Service de santé

—

1 ambtilance de campagne pour cavalerie.

.3 ambidances de campagne.

SUBPLUS.

Artillerie

—

7 batteries de grosse artillerie.

Dans certaines provinces, il y a un surplus d'infanterie, mais dans d'autres il y
a des vides Ti combler. Oéuérnlement parlant, il y n un peu trop de fantassins.
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ANNEXE " D ".

NOMBRE DE CHEVAUX DONT A BESOIN LA MILICK (WNADIKNXE.

SUR I.E l'IED DE PAIX.

Branche du service. Nombre de cb-vaiix.
Cavalerie Y (jjjC

Artillerie de campagne j 9<)2

Artillerie de place 1414
Génie ' ' '

'044

(/orps do guidce 4,-,)()

Infuiiteric 50;,

[ntendaiifc X^iW)
Service de 8anl(' ^\r,^

13,912

SI K i,K i>rKi> iiE ii( EKlii; (i:n i-|!i:n\\t i.ks imii!i;s .\i;ri ki,s iiks niVKiiSEs unités).

Cavalerie 14.n.1fl

Artillerie 7 2.'»!»

G^nie \\\\ '508

Corps de guides 400
Infanterie

.'» f04
Intendance 1,050
Service de santé l,.^fi4

30,671
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